
Le Canada a 
découvert comment 

recycler à grande 
échelle pendant 

la Seconde Guerre 
mondiale.

Peu après le début de la guerre, le gouvernement canadien s’est rendu 
compte qu’il risquait de manquer de matériaux pour fabriquer différents 
objets, en partie parce qu’il n’y avait pas assez de gens pour produire par 
exemple du métal ou du carton. En 1941, le gouvernement a lancé la Campagne 
nationale de récupération pour encourager les Canadiens à garder, à 
ramasser et à donner des objets de toutes sortes. Plus tard cette année-là, 
quand le Japon a attaqué les États-Unis, il y a eu de nouvelles pénuries de 
caoutchouc, d’huile végétale et d’autres produits essentiels.
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Récupérer : recueillir 
un objet de valeur qui 

serait autrement jeté aux 
ordures

Les femmes qui 
portaient des bas de 
soie ou de nylon ont 
dû s’en passer parce 

que ces matières 
étaient nécessaires 

pour fabriquer 
des parachutes et 

d’autres fournitures 
de guerre. Certaines 

femmes faisaient 
semblant d’en 

porter en dessinant 
une ligne noire à 

l’arrière de leurs 
jambes pour imiter la 

couture de ces bas.

Les Canadiens ordinaires de 
partout au pays se sont vite 
portés volontaires pour participer 
à l’effort de récupération. Des 
guides et des scouts, comme 
le groupe de Halifax qu’on voit 
à gauche, des organisations 
religieuses, des clubs, des 
groupes de femmes, la Légion 
canadienne et bien d’autres ont 
fait leur part. En mars 1942, 
on trouvait déjà 1 750 groupes 
de bénévoles au Canada. Le 
ministère des Services nationaux 
de guerre leur indiquait quoi 
ramasser et publiait des 
annonces pour encourager les 
gens à participer. Les bénévoles 
divisaient les villes en secteurs, 
dirigés chacun par une personne 
différente. Les objets récupérés 
étaient ramassés comme le sont 
aujourd’hui nos objets à recycler. 
Dans les petites communautés, 
les gens apportaient leurs objets 
à un dépôt.
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Il fallait BEAUCOUP de métal pour fabriquer tous les avions, les chars d’assaut et les navires 
nécessaires. En 1942, le gouvernement avait décrété que les entreprises n’avaient pas le droit d’avoir 
plus qu’environ 225 kg de fer ou d’acier en leur possession – leurs surplus devaient être cédés 
pour l’effort de guerre. Dans l’ouest du Canada, les agriculteurs étaient invités à donner leur vieille 
machinerie. Les jeunes parcouraient les rues pour recueillir des restes de métal, et leurs mères 
donnaient une partie de leur batterie de cuisine. Même les vieux canons inutilisés dans des cénotaphes 
et des parcs publics étaient remorqués et fondus.

À un moment donné, les enfants pouvaient 
aller voir gratuitement un film en après-midi 
s’ils apportaient de l’aluminium à récupérer. 
Un cinéma de Sydney Mines (N.-É.) avait ainsi 
recueilli environ 1 500 vieilles casseroles 
apportées par des jeunes spectateurs.

La guerre a aussi créé un besoin soudain 
pour des milliers d’uniformes. Pour 

économiser le tissu, les fabricants de 
vêtements ne pouvaient plus mettre de 
revers sur les pantalons ou de rabats 

sur les poches, et les robes ne pouvaient 
pas être avoir plus de neuf boutons.

Dom
aine public

Archives nationales à Québec,  M
usée canadien de la guerre14 KAYAK AVR 2022



Comme de nombreux bûcherons étaient partis à la 
guerre, il n’y avait pas assez de gens pour couper 
des arbres ou travailler dans les usines de pâtes et 
papiers. Des Canadiens de tous les âges ont donc 
commencé à récupérer du papier. En décembre 
1943, le ministère des Services nationaux de 
guerre demandait chaque mois plus de 17 000 
tonnes de papier récupéré. Les militaires s’en 
servaient par exemple pour fabriquer des boîtes, 
des contenants et des parachutes de papier.
 À cause des blocus japonais, le pétrole est 
aussi devenu très rare à partir de 1942. Le 
gouvernement encourageait donc les Canadiens 
à récupérer le gras de bacon et d’autres matières 
grasses pour fabriquer des savons et même des 
explosifs. Il leur demandait aussi de donner des 
os cuits pour en faire de la colle. Comme tu peux 
l’imaginer, ramasser de la graisse, c’était beaucoup 
plus salissant que de mettre les journaux en piles. 
Cette campagne n’a donc pas été aussi efficace.
 Après le retour de la paix, en 1945, le 
gouvernement a mis fin pour de bon à sa 
campagne de récupération.

Peux-tu imaginer le nombre de 
pneus dont les militaires avaient 
besoin pour faire rouler leurs 
véhicules? Le gouvernement 
utilisait le meilleur caoutchouc 
pour cet usage et limitait 
strictement le nombre de pneus 
que les gens pouvaient avoir chez 
eux. Les Canadiens donnaient leurs 
pneus usés, leurs vieux boyaux 
d’arrosage et même leurs bonnets 
de bain. Ces restes de caoutchouc 
servaient à fabriquer des pneus 
pour des autos, des tracteurs et 
d’autres véhicules au pays. En 
Ontario, des enfants auraient même 
été un peu trop loin et auraient 
arraché des pare-chocs en 
caoutchouc sur des quais de chalets 
pour les donner.

Des garçons recueillent du 
caoutchouc pour récupération  

à Montréal, 1942.
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